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1-'etit Sernir

"'le dECUYEI a 14ER -rn....

De temps cntmDe temps cn temps il se fait dutapage, en certains quartiers a
sujet du titre d'écuertirau

Or, nous lisons ler.q

suit dans la Se •aIl Phrase qui
diocèse de S' Inamle catholigue dudiocès dSéez, France (page 104,

ine efévrier 1898): "Té-voin de sa char;té envers l
res1prêtresshles pau-vres Prêtres catholiques exilésPour la foi, il (Georges III, roi

d'Angeterre) ne voulut pas resteren arrière d'un simple esquire. M.SWe'davait ce titre, qui corres_pond a notre ancien titre d'écuyer
ou de chevalier n '

Ce n'esr-
coup de ett pas que je raffole beau-
faut reconn . Mais enfin, ilservir s aitre qu'on peut s'ennonvip sans mériter la corde C'est,
lun ps un terme impropre, mais" un de 110sarchaïsmes canadiens.

ORNIS.

Un tril 'Untaalhistorique
Les lecteurs de la Se •aine rei.greuIse de ubcsaSean c-

itérêtla d Qébe suivent avec grand
te de ublicationqui y est fai-
neuf)U a Ire du Cap-Santé (Port-) Un ancien curé de cette Pa-roisse, l'abbé F.--X Gatien, écri-
vit cette histoire jusqu'à la datede1830) ; mais elle ne fut im-
facmée qu'en 1884, avec une pré-
fce (lel'abbé Casgrain. Or, lecuré actuel du Cap-Santé, M. l'ab-D iGossein, directeur de la Se-vailh, a reproduit d'abord ce travail histr - a

Oque en y ajoutant à me-ure des notes très utiles, P

continue cette histoire jusqu'à nos
jours, avec le style naturel et pré-
cis qu'on lui connait.

Ces monographies, dont il y a
déjà quelques-unes en cette Provin-
cerendront un jour les plus grands
services aux historiens. Il n'y a
qu'à souhaiter que leur nombre
s augmente de beaucoup.

1ib10iogPaply e

-Ofiial Handbook of the Do-
minion of Canada, Ottawa, 1897.

Cette brochure de 115 pages, su-
perbement imprimée et illustrée,
dit tant de belles choses du Cana-
da, qu'il n'y a pas de pays dont
nous n'émigrerions à l'instant pour
accourir vers le Dominion. C'est
bien aussi pour créer de pareilles
tentations que le gouvernement
fait distribuer ce volume à l'étran-
ger.

-A nnuairc statistique du Cana-
da, 1896. Tout près de 500 pages
toutes bourrées de chiffres d'un
puissant intérêt. Il n'y a choses
que l'on ne trouve là sur le Cana-
da et chacune des provinces qui le
composent. C'est l'éloquence des
chiffres dans toute sa fleur.

-La foi catholique dans ses rela-
tions avec la raison et la volonté
conférences données à l'Universi-
té Laval, Montréal, par M. l'abbé
E.-J. Auclair, Montréal, 1898. Le
conférencier qui a fait ces beaux
travaux est connu parmi nous :
c'est dire le charme de ces deu:<
discours et la science dont ils sont
remplis. Il y a telle page sur I l'é-

naire de Chicoutimi, 9 Avril 189ý

tude " que nous voudrions bien
reproduire ici. Mais qu'on lise
dans la jolie plaquette, et cette
page et bien d'autres qui ne lui
cèdent en rien.

(Asuve

"Echos" vendéens
X sayns déja àparéde "Echs d -

te-Marie,"qui nous venaient chaque mois de,
la Vendée, France. Eh bien, ce n'est plus ce-
la ! Mais c'est encore mieux. C'est-à-dire que
ce qui nous vient maintenant, chaque moisaussi, c'est un charmant bulletin qui a nom

1 "Les Echos des Collèges catholiques de Ven-
dée. "Ce bulletin est l'organe des trois institu-
tions S:Sainte-Marie, Saint-Joseph et Riche-
lieu, dont chacune remplit le tiers de chaquelivraison. Q: e nous avons de plaisir à suivre,

grâce a à plusiurs bulletins (le cette sore,

ce qui se passe (Ins ces col]K'ges cat'holiques(le France

A ces nouveaux " Échos, " '" Oiseru-

Mouce " adresse un salut fraternel et ses
meilleurs souhaits.

PREMIERS ET SECONDS
DLU MOIS DE MARS

PIi/osoAhie senior : 1er, M. Jos. Shee-
hy ; 2e, M. Ach. Trrmblav.

Plilbso hie junior. 1er, M. ErM. 1)u-
j chesne ; 2e, M. Hubert Brassard.

Rhétorique :-1er, M. Ludger More-
2e, M. Ednour Côté.

Belles-Lettres :1er, M. Phil. Boulian-
ne; 2e, M. Eug. Tremblay.

Verspication :-1er, M. Ludger Boily ;
2e,M . Odilon Bergeron.

Hunani'ts .' er, M. Ths Jalbert ;2e, M. Erroll Lindsay.
Classe d'affaires .':1er, M. Jos. Larou-

che ; 2e, M. Jos. Blackburn.
Quatrième:-i 1er, M. Adélard Bilo-

deau ; 2e, M. Ludger Gauthier.
Troisime.: 1er, M. Edgar Maltais-

2e, M. Alphonse Bonenfant.
Seconde.: ter, M. Pierre Vézina ; 2e,M. Sifroid Desjardins.
PMI'mire-'er,-M. Ernest Blackburn;

2e, M. Aimé Laberge.
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'de la lrENs!,-, à Chicoutimi.

Chicoutimi, 9 avril 1893

Le 19 mars, nous avons dit ce (lue
ns pensions de l'attitude de la i/ i

dans cette polémique qui se poursuivait,
un ce temps-là, au sujet du '//. Pour
se défendre, notre confr'ere s'est place
sur un terrain où nous ne saurons en-
trer, ainsi qu'il l'a reconnu lui-même.
C'étiît plus habile que glorieux ; il y
-vat surtout, dans l'espèce, beaucoup!
dinconvenance.

'I. labbé Ém. loiricr, professeur de'
Dr.t Canon au Gran Séminaire et de
Musque au Petit Séminaire, fait mainte-
mat partie du Conseil des Direc-
teurs, où il remplace M. labbé H. Ci-
lîn, nommé à la cure de Saint-Al-1
phonse.

M. ThomasChapais (0

Nous avons enfin un livre de M.
Sh pais, un très beau livre, un dis'
meleiCurs de notre littérature contempo-
jine, un livre comme les amis des let-

t res cn désraient un de lui depuis long-
tlmps, et tel quils s'en faisaient l'image
Sl'avance :disert, délicat, savant, élo-
quent surtout, independamment même

c sa;i forme oratoire, car M. ('lapais est
naturellement éloquent, ayant recu du
nel ce don magnifique.

M. Chapais a donc réuni en volumel
les discours et les conférences qu'il a
prononcés ou lus en diverses circons-
ances entre les deux dates de 188o et

<89 5. Il s'en excuse, dans un court et
fort louable avant-propos, sur ce que,

'lorsqu'on s'efforce de mettre en lu-
miere de grandes figures historiques,
Jorsqu on essaie d'entraîner les intelli-

en-ce au culte du vrai dans l'histoire et
.lu beau dans les lettres, quelle que soit'
lTinhabileté de la plume oiu l'insutfisance
dIe la parole, il semble qu'on ne fait pas
îeuvre entièremnnt inutile." L'auteur de

(i) Discoirs ct Conférences, par Tho-
ima.s Chapais.

ces "pages oratoires" ne se fait pas illu-
sion sur leur " valeur artistique"; mais il
"réclame pour elles le mérite de l'inspi-
ration, qui, Dieu merci, est uniquement
puisée aux sources chrétiennes et na-
tionales."

Que pourrais-je dire qui résumât d'u-
ne façon plus précise l'idée générale de
ce livre, et en marquât mieux le carac-
tère et l'unité ? Car ici nous sommes en
présence de matières moins disparates
qu'elles ne peuvent le sembler au pre-
mier regard. Ces morceaux d'éloquence
sont comme autant de chapitres éten-
dus et var:és d'un même ouvrage sur
l'art, la vérité,et le bien, que le triple
amour de l'Église, de la patrie et des
lettres rapproche et fond en un tout har-
monieux.

Il nest pas inutile d'insister d'abord
sur le côté chrétien des 1iscourset Con-
frencis. M.* Chapais et. dans tout le
beau sens de ce nom. un enfant de
l·Église. Comme cet autre orateur ca-
thoque, ique la France s'honore d'a-
voir eu, il met sa gloire et sa ñferLé à re-
vendiquer partout les droits et à suivre
un toute occasion les enseignements
de sa Mère. A l'heure où beaucoup
raisonnent leur obéissance, où quel-
ques-uns la marchandent, et même la
rJfusent, où d'autres se posent en juges
et en réformateurs, où la foi et le carac-
tère s'en vont universellement, il fait
plaisir de renc-ontrer quelqu'un qui, pla-
cé par le talent et l'éducation à la tête
de ses concitoyens, pense, parle et agit
selon toute l'intégrité du sens catholi-
que. C'est beau, un homme, et en voir
un seulement, disait le païen Horace,
vous rend muet d'admration. Un chré-
tien, c'est encore plus beau. Que dire
d'un chrétien éloquent, écrivait-on ré-
cemm nit au sujet de l'illustre comte de
Mun ? Parole qu'on ne s'étonnera pas
de me voir distraire au profit de M.
Chapais. Parcourez son ouvrage. C'est
en chrétien qu'il loue la grande œuvre
de l'éducat:on à tous ses degrés. C'est
à la lumiù e la foi qu'il apprécie les
événemen dlt l'histoire générale et de
celle de son palys. C'est encore sur ks
règles de la religion qu'il base les juge-
ments qu'il porte des écrivains et les
Ceuvres littéraires. Enfin cette bouche
rend partout le même son : le son ca-
tholique. Telles sont les vraies bouches
d'or, ou bouches d'argent, comme on
voudra.

)e cette religion simple et droite au-
tant que docile et courageuse découle
le caractère d'élévation, de loyauté et
de fidélité lui distingue le patriotisme de
M. Chapais. Comme tous les catholi-
(luis canadiens-français, M. Chapais
voit dans les destinées de notre peuple
une mission providert'elle, celle de re-
nouveler la vieille France dans le mon-
de. Il proclame, de l'esprit le plus large
et le plus dsintéressé, les droits de l'al-
légeance anglaise, mais il réserve, avec
émotion, l'amour de son âme à la mère
p.atrie française. Ici la bouche parle de
l'abondance du cœur, et le cri patrioti-
que, à l'adresse de la France, ancienne
et nouvelle, résonne dans ses
discours, d'une façon continue,
faisant comme une sorte de haute-
contre au cri de la foi, que nous avons
entendu tout à l'heure. M. Chapais a

le culte de la France, et voudrait le faire
partager à tous. Il aime à citer ce vers
de Henri de Bornier :
Tout homme a deux pays, le sien, et puis la

[France.
Ce qui ne l'empêche pas de flétrir

l'esprit de la Révolution et les atten-
tats de la politique sectaire, non moins
que.les productions de la littérature
impie.

Car l'auteur des Discours s'attarde
dans une couple de conférences à résu-
mer l'histoire littéraire de la France
à ses principales époques. Tous les
connaisseurs admireront ici l'érudition,
la maémoire, le bon sens, l'équité, le
goût du critique et de l'homme de let-
tres. L'idéal de l'écrivain, pour M.
Chapais, est dans une sobre et juste
fusion du genre classique et du genre
romantique, et cet idéal, il le trouve
réalisé dans Louis Veuillot. Ceux qui
ont Pratiqué Veuillot, et qui,possédant
une notion suffisante des autres au-
teurs, peuvent faire la comparaison,
embrasseront l'avis de M. Chapais. A
ajouter la conférence sur les origines de
notre littérature et le rapport sur l'art
de bien dire, et nous aurons la partie
plus particulièrement intellectuelle et
artistique de ces discours.

Et voilà le fond religieux, patrioti-
que,littéraire, des Discours et Conýféren-
ces.

Si l'Oiseau-Mouchc avait, proportion
gardée, les ailes aussi étendues qu'il a
le bec long, je pourrais leur confier une
analyse détaillée de chaque morceau
oratoire. A peine puis-je dire un mot
des plus remarquables.

Le discours sur la nationalité cana-
dienne-française est un magistral ex-
posé (44 pages) des origines, des tra-
ditions, des luttes, de la situation pré-
sente, des espoirs, comme des craintes,

7de notre patrie.
Le discours sur l'éducation catholi-

que montre à quoi et à qui nous de-
vons d'être ce que nous sommes, et
ce que l'éducation sans Dieu"ferait ici
si nous lui donnions accès au milieu
de nous dans un jour de démence ou
d'apostasie nationale."

L'histoire de la satire et du pam-
I phlet en France depuis le Roman de
. enart (M. Chapais écrit du Renard)
et Mathurin Régnier jusqu'à Henri
Rochefort et Édouard Drumont, véri-
table régal littéraire, ne comprend pas
moins d'une soixantaine de pages en
une seule conférence, dernier écho, ou
à peu près, du Cercle catholique de
Québec. Notez le portrait de Paul-
Louis Courrier, de Victor Hugo et de
Louis Veuillot.

Il se dégage un parfum enivrant des
Orgrines de notre littérature, où l'on
voit se succéder les journaux, les bro-
chures, les pamphlets et les chansons
de nos pères, et où nos historiens, nos
poètes, nos orateurs, en particulier
Etienne Parent, reçoivent l'hommage
qui leur est dû.

On trouve, dans deux autres pièces
d'éloquence, une poétique description
du premiervoyage de Colomb en Amé-
rique, et un résumé intéressant de la
politique française en 1893 : sujet qui,
très actuel dans le temps, paraît déjà
plus vieux que la Révolution ! .

L'OISEAU-MOUCHE



L'O0ISEAU..MOUC}ý
M. hpais Possède un très réel ta- tieuses, Sainte-Beuve dirait déclamatoi-Laalent d'historien. On le voit en maints res, mot quil employait souvent, dansV ird C dendroits de sonflivrenet particulière- son horreur de la rhétorique et de la
6ent dans laconféren e Prononcée, en phrase à effet. La rhétorique est bonne ollaborateurs de P"Oiseau.1886 à l'anniversaire de Carillon. pourtant, et ceux qui seraient tentés democheEntre. Plusieurs brèves et vives all-. a ' 

(iq'e 
ai . rne eu ore: il te itelete d'a

cutionsje reti cel d ilo- la proscrire de l'éloquence, je les ren-société St-Jnet d la verrai e dl'apologiequ'en fait M. Brune- Le travail, selon moi, doit revêtiracnserenco pste,en 1892, qui tire dans une de ses études. La grin- bord: avant toutil faut exercer et armer
aémon duemoment aude et cheuse critique n'en persiste pas moins le a il et areà pee meo en:c'est de la lave a trouver à redire à cette griserie de e puissances de l'esprit ;finoiCobieende. mots et de sons qui affecte le retour de ensuite moral et pieux, refaisant nos

Sd eles Pages, prises au certaines formules aimées, de certaines moeurs par la rce de Jésus-Christ.mentionner, avant d a je pas à métaphores, plus brillantes que soli- ette seconde orme du travail est le
hasard du recueil l cette re- des, ou du mons qu'on n'aimerait pas ut, le couronnement, j'allais dire le
muenrtionrop mesinedso 

u onq're'ieai a
Mes e t plusd'unefois (a garde-fou de la première. Ce point est

vuepartropmesuin ! ,plu d'ne f:.s(lelivire d'or de la gloire de la plus haute importance.Mais il me faut en venir à un ue- kumaine, le i/ori de l'avenir, les rangs deapluate srane.ment d'ensemble et une appréciation britanniques, le nom de... qui s'inscrit Lesprit humain, est grand, sans dou-de aeoreappréciation 
en, le/Ires d'or, ou en, lettres imm;,ort'elles le revêtir d'une souveraineté qui dépouil-L'frenttre..rou ent/e/re imn telleste; je comprends 'ierreur qui consiste à

L'historien, le lettré, l'érudit le au frou t de'... ou aui frmament de... lertet parfois admirable j, tl po- ou au Jontisficx de...etc.) Cela erait Dieu et mettrait l'homme à sa
toudrais me donner le' ainsiste et ôte -au naturel ct à la variété, et Place. Lesprit, en effet, nous rappro-' ô t eL 

e pri e t ,n o e n df f et , n u er a p urPlisir de le sent un peu, en effet, son rhétoricien. e de Dieu et nous rend,
mrouver, PP. 11, 17d4o 237, 238 se Cela peut faire penser que l'orateur s maniere, semblabk s à Lui. Mais cettes : pe a eprétention 

est précisément l'écueil de

f l n t e n o i l e m t c i o u l à d a n s' s r é- p è, t e - a n s i p ràùd g ns 
o i -mqê mlees r S ' q r ~ piscours : par apaécri-st quil possède un fonds très riche de e-eurisacsetdhstie.Dacn 

cette contemplation : c'est le péh1 u
M. Chapais dit quel(ds- connassances et d'histoire. d aucuns tper en so-meme, se complaire danscours sur l'éducation-u , di trouveront néanmoins que du premier c ca amené la chute des anges; c'est lecomp)ositionr et l'étude d t de la discours au dernier (15 ans de distance) ca ame la chute des homes .bo"Oitunt etl'éte)àdonn'es niodè les l'ha- le fonds n'est pas suffisamment renou- péche qui amène la chute des hommes.

b fOditl'aue odsnet a ufiametreo-L'esprit, pour rester fidèle à lui-même,aitet à donner du coloris à velé m alimenté. Par exemple, il faut leL tdl a~~~ e t u.ol ri à e lnn P r i f u t les u r to u t â à n o u s a m e n e r à

yalepdrapetàajeter surle discours la ro- reconnaître, la manière devient plus so Dieu et à nous soumettre ason empire.communiuesn' of _qune lui bre et plus mûrie.Diueànosomtreàsnmpe

yale draperie du style ... L' éloqueJnclibr tpusmre 
Alors Dieu reste sur son tronc ; et nous

commnique, sou posardent et lui Je ne crains pas d'élever ces obser- ou plutôt nous resterons face àdommateur, lpotr osséer un verbe vations de détail sur l'art et le style face pour contempler sa gloire.dans sa parole les frémi faire passer de M. Chapais, qui demeurent, dans Oublier au milieu des travaux de l'es-ne etse eaients de l'a- leur ensemble, un des plus excellents prit, cette obligation stricte des bonnesOn ne peut Pasamv et des plus savoureux spécimens de murs et l'obligation non moins stricteOnme. n 'eset pas eux se Peindre soi- français contemporain, au Canada , et de rsa it, obation os t cPiquericile Stc/as du tout banal d'ap- revêtent, selon sa belle expression, d ne, facile, dont la perversité et les effets
téloquece de .C hu'(idiserosfact/. leur "royale draperie', la pensée chré- lamentables ne se devinent pas facile-

.out, pathé .e Chapais est, avant tienne et féconde du livre des Discours ament. On vit dans la belle lumière ; on
fait de no letsse on talent est et Comférences. Et pour faire oublier le crit être dans le pur amour. mu onu

de véhémence' ' d'enthousias- désagrément de mes critiques, je cite- dans cette illusion , nous n'r.pAufondnie d a' de cde rai en finissant, à l'appui dce que je plusiguère ouà notre égoïsme. Et les
nie. Sa cag té et d'harmo viens de dire, cette page superbe, tirée exaltations de l'esprit, en dehors depunue est riche et souple, des Origines de notre /t/érature •:"Nos Dieu, ne nous mènent qu'aux humiliaS Ce, comme a dt aïeux fisaient de la littérature, mais tions de la chair : contunielia carnis.tion et de toute mnCorre une litrrature

barges toute Inonpriété (uere urvivante et héroïque. Ils Les siècles de l'histoire où cette ten-
sacr ou aeirourét (banqespour respiraient une atmosphère épique, et tation a prévalu, sont des siècles élé-/ccèdedo ur sutderont ), chaque jour voyait naître sur leurs. pas gants, brillants, spirituels, où les belleiaire.) so nger, une fidèle auxi- une page d'épopée. Le souffle lyrique formes sont cultivées, où les beaux es-
tout à la fonsi stylietiche et sobre animait,soulevait,emnportait dans un es- prits sont au pouvoir, où l'on goûte laltl se t re oetsobre sort puissant et continu ces générations joie de vivre. Mais l'esprit est faible,la vouatoSent (presque) toujours vaillantes dont les hardis exploits con- mais le brillant n'est pas solide, maisvous t artisteet est tenaient en germe des odes plus su- l'éléglance est s-Consisae s
vous tyahé à ces pags i blimes que celles de Pindare et d'Ho- hommnes, si admirés, si choyés, sont destuelinn rdleaphrase, habl race. Le drame étaitpartout, au fond masques de théâtre. Bientôt, suivantIssionc une odinque,isivuiert, dans la des forêts pleines d'embûches et de une formule connue, le masque tombe,Isstanee uio vacjsu' la répéttionmystre, sur les flots ensanglantés des l'homme se laisse voir et le héeornbe,desdesousàen gradations ascen- irivieres et des lace lointans, à l'ombre nouit. os s'éva-('ri desentillents et d'idées. Ce êedsfrsesnimes et i es. Ce' meme des forts et des habitations, et Nous devons toujours nous tenir atta-
bien nteusont familiers, et, chose jusque sous les batteries de nos villes chés à notre principe. Le salut du mon-tres, téroin tl ame sau- aissantes. Quant à l'histoire, lle se de est l'œuvre propre de Jésus-Christ.S Non citation du R faisait de toutes pièces ; elle se rédi- Jésus-Christ a racheté par son sanrles'est la vie,'et cetn l mort; geait à coup de hache et d'épée, à,coup âmes, les familles, les peuples ; il les

1 x Nol foi, ce n'est pas la dmlèhotremusutt-les'ci
M . C ht •aV iece e t d e m o u s q u e t ; e lle s 'éc ri- a p p e lle a u x b ie n fa its d e la ré d e m p tio ne Chapais range très simplement ft ue ; elle s'imprimait en sillons pro- par des prêtres fidèles, mais par des

trèMs Ynéthodiqu 

;-elle
dl fai sl e s matière, afin onds sur le sol fertilis de la Nouvelle- évêques associés sur sa croix à son sa-

pelait, lperPplus à son aise, ce France; elle se burinait sur le granit crifice. Lorsque les évêques et les prê-pe et d'es qc' des montagnes et sur les murs des for- tres se dérobent au sacrifice et déserlu, po de résumer une épo- teresses Ah ! Messieurs, nos pères tent la croix, par la faute et le crime de
dle, rePord'espssr nlau.siCle psirulainoutlaus eps étaient de grands maîtres, et nous ne ses serviteurs, l'œuvre de l'Homme-
rei n spniceron dit : am/lePlca rommes que de pâles copistes, que des Dieu est trahie. Alors le monde chré-tourei qu'ilnfa :M.Chapaiotraducteurs souvent inégaux à la tâche tien défaille ; l'humanité retourne au pa-tout ce qu'il fa utM, Chapais orne, et a de fixer sur une page ou dans un livre ganisme.et d'éclat i it epor cela, de couleur les splendeurs de l'œuvre originale". (A suivrc),qelquelpeuioebl'épithète, 

JUSTIN FvRE,
l ,quelque peu ambi 

ABNER.Protonotaire 
Apostolique.
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Les vacances d'un reporter
(Suite)

C'est d'abord une vraie presqu'île
qui l'est même à tel point qu'au
printemps, lorsque les eaux sont
hautes, elle devient une ile vé-
ritable. Le bel endroit pour un
politicien qui, sý ses vieux ans,
voudrait

Dans un fromage le Hollande
Se retirER loin du tracas

et s'y faire ermite pour expier les
crimes de sa vie passée (d'autant
que les Trappistes sont là pour
fournir tout l'excellent fromage,de
Hollande ou d'ailleurs, qu'il fau-
drait)! Le bel endroit pour un
poète que les bruits du mon-
de ont toujours empêché d'en-
foncer ses chevilles avec toute
la cadence qu'il voudrait ! Le bel
endroit pour bien d'autres encore,
dont l'énumération serait fasti-
dieuse, desquels au reste pas un
n'aura seulement l'idée d'y venir.

Toujours est-il qu'une fois le pro-
montoire doublé, la rivière reprend
sa largeur et forme là "un affourc
d'eau bel et délectable pour mettre
navires," comme disait le bon Jac-
ques Cartier.

Et c'est maintenant, à mesure
qu'on avance, que le spectacle est
beau.

D'abord, tout ce bassin, c'est
comme un lac superbe, aux propor-
tions restreintes, mais par là même
d'autant plus charmant. Car en fait
de lacs, comme en fait de chiens-
sauf le respect que je dois au public,
- ce sont les plus petits qui sont les
plus jolis.Allez donc, en effet, vous
sentir épris de faire des vers à la
vue du lac Supérieur, comme d'au-
tre part-assurément--en présence
d'un énorme molosse quelconque!
Du reste, quand je parle ici de pe-
tit lac, je n'entends pas que l'on croie
qu'il s'agisse d'une simple mare, où
de braves grenouilles se feraient la
vie belle en cultivant la musique, la
natation et autres beaux arts.
Non ; au contraire, ce bas-
sin a peut-être un demi-mille
ou un mille de longueur, sur une
largeur de cinq, dix ou quinze ar
pents (mes souvenirs, déjà vieux de
huit mois, sont sujets à perdre un
peu la tramontane : je le reconnai
avec la plus sincère des humilités.
Et puis ces eaux ne manquent pas
de profondeur... Je n'en sais rien
sans doute, pour n'y avoir pas pro-
mené la sonde; mais je le pense
Carde même que, lorsque l'on con

1
naît deux angles d'un triangle, il est
facile d'en inférer l'ouverture du
troisième, de même il est naturel de
conclure qu'un lac, long et large,
ne doit pas manquer non plus de
profondeur. Notre petit navire sei
faisait sans doute le beau raisonne-
ment que voilà. Ca"r, à peine se vit-
il entré dans cet " affourc," qu'il
changea tout à coup d'allure, et se'
mit à voler sur la surface tranquille
de cette mer dormante.l fait si bon,
quand on navigue, de se sentir de
l'eau sous les pieds,je veux dire évi-
demment, pour le cas qui nous oc-
cupe, sous la quille!

Naturellement, tout autour de
cette pièce d'eau, règne un enca-
drement de verdure qui chatme la
vue. Mais il ne faut pas croire que
cette verdoyante bordure, unifor-
mément distribuée, provoque par
sa monotonie l'ennui du specta-
teur. C'est le cas de beaucoup de
lacs dont l'on se rassasie vite pour
cette cause, sans parler des légions
de moustiques dont la familiarité
ne tarde pas à vous y peser au delà
de tout ce qui peut s'imaginer.
Non, ici, rien de tel. Et il n'y
manque pas de choses pour rom-
pre toute possibilité de monotonie.
Car....(Voilà que le prote m'infor-
me qu'il n'y a plus pour moi d'es-
pace en ce numéro. Le lecteur, im-
patient comme moi d'arriver enfin
à Mistassini, saura sur qui faire re-
tomber la responsabilité du nou-
veau retard que nous subissons. En
attendant, l'Oiseau-Mouche et moi
nous nous en lavons respective-
ment les pattes et les doigts.)

(A suivrei-)
O.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Suite)

TivolI-Montagnes de la Sabine
21 AVRIL.--Les monts Apen-

nins se détach.ent des Alpes près
i de Gênes pour commencer leur

course à travers la péninsule ita
lienne. En passant devant Rom
ils élèvent jusqu'à cinq mille pieds
leur front chargé de nuages, com
me pour rendre hommage à l

i reine des cités ; puis ils s'abais
i sent sensiblement du côté de la

Campagne romaine, un peu ai
) nord des monts Albains qui sem
s blent monter la garde aux porte
, de Rome, et forment les Monta
- gnes de la Sabine, ainsi appelée
. du nom de leurs premiers habi
- tants.

C'est au pays des Sabins que
nous sommes allés aujourd'hui.
Nous étions de notre groupe :
messieurs les abbés Cinq-Mars,.
Nadeau, Plaisance, Lapointe, La-
chance, Lortie, Kéroac et moi-
même, de Québec, M. l'abbé E.
Auclair et le Dr Rivet, de Mon-
tréal.

Le soleil brillait dans un ciel
bien pur, lorsque nous primes le
tramway à vapeur ; la joie était
dans la nature comme dans les
cœurs ; tout annonçait une belle
journée.

Nous eûmes vite atteint la villa
d'Adrien. C'est ici que cet empe-
reur romain voulut se reposer des
fatigues de la vie et des soucis du
pouvoir.

Il entassa sur ce coin de terre
privilégiée tous les chefs-d'œuvre
recueillis dans ses voyages à tra-
vers le monde, en Grèce et en
Egypte surtout. On multiplia tel-
lement les richesses artistiques
dans cet espace de quelques lieues,
qu'après avoir été pillées plusieurs
fois par les barbares, après avoir,
pendant des siècles, fourni des ma-
tériaux de construction aux égli-
ses et aux palais de Tivoli, elles
remplirent encore les galeries et
les musées de Rome d'une foule
de merveilles. De nos jours les
fouilles se continuent sous la sur-
veillance du gouvernement qui a
acheté la villa Adrien de la famille
Branchi, en 187 1.

La villa impériale représentait
en miniature le monde alors con-
nu ; chacune de ses parties portait
le nom d'une partie du globe,
qu'elle reproduisait aussi exacte-
ment que possible. Pour arriver à
cette conformité surprenante, on
creusa des vallées, on éleva des
collines, on renferma des mers
dans de vastes bassins ; des forêts

'surgirent où les animaux sauvages
ir bondissaient en liberté.

1- Mais qu'est-ce que 1lhom.me ?
e Ses projets s'évanouissent com-
ýsme la fumée et ses oeu-

1- vres passent rapidement. Au mo-
ia ment où le maître tout puis-
ssant se disposait à jouir en paix

la de ce petit univers aux portes de
Mi Rome, un germe fatal se déposait
1-dans son sang, qui l'enleva bien-

s tôt à tous ses rêves de bonheur.

s (A sivire)

LAURENTIDES.


